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La région Mandoul est confrontée à des enjeux de pression sur les ressources naturelles et des conditions peu 
favorables à l’agriculture dans un contexte social conflictuel. On peut distinguer deux grandes zones : une partie 
du Nord, incluant Koumra, et du sud, se compose d’un plateau sur sols gravillonnaires témoignant d’une relative 
pauvreté en fertilité liée au passé agraire cotonnier. En opposition, la plaine du Mandoul, avec ses sols plus riches 
et limoneux, se trouve être l’attraction de nombreuses populations pour des usages diversifiés des ressources 
naturelles (riziculture, maraîchage, cultures de tubercules, pâturages de repli, etc.). La région bénéficie d’une 
pluviométrie satisfaisante variant entre 900 et 1.300 mm de précipitations par an. Les ressources en eau - 
souterraines avec des nappes phréatiques peu profondes, de rivières et de zones d’inondation saisonnière sur 
alluvions argileuses – sont soumises à des variations de pluviométrie fortes et une évapotranspiration intense. La 
pêche reste une activité florissante, à l’image du Mayo-Kebbi. Les agriculteurs élèvent du bétail pour la traction 
attelée et pour constituer une « épargne » sur pieds (bovins). Cependant, les conflits entre éleveurs et agriculteurs 
sont particulièrement intenses, surtout lorsque la saison des pluies est mauvaise et n’a permis ni le remplissage 
des points d’eau de surface ni la pousse des pâturages en suffisance dans le Nord. Ils occasionnent parfois des 
drames humains. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

M .Besrasngar Christian est un agriculteur de la Province 

du Mandoul ayant acheté des semences de mil (5kg) à 

Koumra lors de la foire provinciale. Il nous a indiqué que le 

coût de cette semence (750fcfa/kg) disponible à proximité 

n’était pas élevé. Cet agriculteur avait pour habitude 

d’acheter ses semences à la station de l’ITRAD de Bebidja 

et devait supporter entres autres les dépenses liées au 

transport et à la nuitée ce qui rendait le coût in fine plus 

élevé que lorsqu’il se procure la semence sur place.  

 
 
 

 

 


